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SIR WILFRID LAURIER
Sir Wilfrid Laurier vient de mourir !
Aucune nouvelle ne pouvait provoquer une plus douloureuse surprise par 

tout le Canada.
Quoiqu il eut terminé son troisième quart de siècle, il avait encore la pleine 

force de corps et d esprit, l’inlassable activité, la soif de vivre qui sont les belles 
qualités de la jeunesse et qui en faisaient l'un de ces hommes qui, selon l’expres­
sion de Taine, '* ne sont pas faits pour la mort. . .”

C est une grande figure qui disparaît, un Canadien dont le nom illustrera 
1 histoire politique et nationale de notre pays, un homme dont le cœur et l’intel­
ligence étaient également nobles.

Le Canada tout entier pleure Laurier et c’est le plus beau tribut qui puisse 
etre rendu a un homme politique qui, durant toute sa vie, a cherché à unir les 
cœurs et les esprits, à concilier les opinions, les races, les croyances, à cimenter 
les aines par un même sentiment canadien.

Ce «|u il n a pu, hélas ! obtenir durant sa vie, s'accomplit autour de sa tom­
be : le Canada n a qu’un cœur et qu’une âme pour déplorer sa perte.

Le parti libéral qu’il a conduit avec tant de sagesse, et sur lequel il jeta 
tant de gloire, regrette la disparition d’un guide aussi sûr et aussi brillant, mais 
le Canada aussi bien que le parti libéral a raison de pleurer la mort d’un homme 
d Etat aussi éclairé.

Après plus de quarante ans de vie publique et quoique descendu du pou- 
vot, il meurt dans toute la plénitude de son prestige, duns toute la grandeur du 
rôle bieniaisant qu il a joué dans notre vie nationale et avec une réputation sans 
tache.

Aucun Canadien n’a été inspiré par de plus hautes pensées que sir Wilfrid 
Laurier qui continua, compléta l’œuvre politique des hommes d’Etat canadiens 
les plus patriotes et les plus clairvoyants du passé.

lout homme de valeur suscité la contradiction et la poliquc de Laurier eut 
ses adversaires. Mais, personnellement. Laurier n'eut que des amis. Un a pu et 
on pourra encore discuter ses actes, ses attitudes, ses opinions, mais Laurier res­
tera dans 1 histoire comme l’un des meilleurs guides de la nation canadienne.

Il professa la doctrine libérale dans son sens le plus large et le plus ample, 
s adressant toujours aux principes d’éternelle justice et d’immuable vérité qu’il 
disait exister chez tous les hommes.

Il fut un homme d’action autant qu’un homme d’idées et de principes. Son 
passage aux affaires fut signalé dans le pays par une prospérité sans égale. Les 
quinze années d’administration du gouvernement Laurier sont au nombre des 
plus fécondes et des plus heureuses du Canada.

Ce grand homme d’Etat fut aussi un homme de grand cœur et d’exquise 
bonté.

Il fut toujours d’une impeccable courtoisie : jamais une injure ne sortit de 
sa bouche et il dédaigna toujours de répondre à celles que sa délicatesse â l’égard 
de tous ses adversaires ne parvint pas à lui éviter île la part de certains d’entre 
enx.

Il était tier d’être Canadien-français et catholique, ne laissant jamais passer 
1 occasion de se proclamer tel et toujours prêt à défendre ses compatriotes et ses 
coreligionnaires lorsque le fanatisme déchaînait contre eux la calomnie.

Notre race n aura pas de sitôt un si noble et si éloquent défenseur.
Nous ne voulons ni ne pouvons, aujourd’hui, retracer une vie aussi bien 

rpmplie, nous tenons seulement à rendre un hommage d’attachement fidèle et de 
doulouicuse émotion à celui qui fut un illustre Canadien, un chef qui avait tou­
te notre confiance et qui voulait bien nous porter une affection quasi paternelle.

En vérité, il nous semble que dans le cercueil où gît cet homme jusqu’à son 
dernier jour si plein de force et d’ardeur qu’il semblait délier la vieillesse, c’est 
notre jeunesse à nous qu’on ensevelit aussi, puisque ce conseiller si sûr dispa­
raissant, nous n’avons plus l’enthousiasme réconfortant qu’éveillait en nous un 
chef dont nous étions si fier et qui a toujours guidé nos pas dans le périlleux 
sentier de la politique.

Laurier était le phare sur lequel nous attachions nos yeux et qui nous 
montrait la route à suivre.

Pendant près d’un demi-siècle, ce grand politique a tenu une place mar­
quante dans la vie canadienne. Chaque session, depuis plus de quarante ans l’a 
vu debout au milieu des représentants de la nation, pour travailler au progrès 
de son pays qu’il a toujours tant aimé. Les années ont passé, l’automne de la 
vie est venu pour Laurier. C’est alors que nous l’avons mieux connu et vu de 
plus près.

Nous regardions le vent précurseur de l’hiver dépouiller lentement cet nrbre 
si profondément enraciné dans le sol canadien. L’hiver est venu, mais nous 
avions du moins la consolatiou de voir le chêne découronné demeurant droit, ro­
buste. inébranlable, et, cette année surtout, nous espérions que bientôt il retrou­
verait sa splendeur première, sa magnificence rajeunie, et (pie longtemps encore 
il dresserait sa silhouette rassurante sous le ciel tranquille et sous les nuées de 
l’orage. Et le voici lui-même abattu : le sol retentit encore de sa chute, et ses 
racines si profondes sont arrachées.

Ah ! un cercueil ne suflit pas à remplir le vide causé par une telle catastro­
phe ; dans la fosse qui vient de s’ouvrir la mort peut descendre et nous pouvons 
nous-même y jeter à pleines brassées nos souvenirs, nos regrets, nos espérances ; 
rien ne saurait la combler. Et. nous reviendrions des obsèques de Laurier à ja­
mais découragé si une éloquence semblable à la sienne devait s’éteindre avec le 
souille sur ses lèvres glacées.

Par ses exemples, pnr les leçons qu’il nous laisse, par les conseils qu’il 
nous a donnés, connue du haut des tribunes où le suivait l’acclamation po- 
pu aire, Laurier nous enseigne la foi en notre pays, l’espoir en un Canada 
grand, prospère, uni.

Uni dans la mort à cet autre grand patriote, Mercier, comme lui il nous 
crie de sa tombe : cessez vos luttes fratricides.

11 nous reste à conserver pieusement )o souvenir de cet illustre compa­
triote, à profiter des leçons qui se dégagent de sa longue et fructueuse car­
rière, à continuer sa politique essentiellement canadienne qui fut de consti­
tuer un parti libéral canadien, planant au-dessus des divisions de races.

Mais, taisons-nous et laissons parler Laurier lui-même. Le 25 novembre 
191 .S, il écrivait à M. Jules-Edouard Prévost, une lettre où il affirmait sa 
confiance dans le programme politique qui lui tenait tant au cœur :

» Ottawa. 25 novembre 1918.
» Mon cher Prévost,

*• Je viens de lire l’article que vous m’avez consacré dans I’Avkxir 1>U NokD.
» Puis-je vous dire combien je l’apprécie et combien je suis fier d’un tel 

témoignage.
•«Faisant la part de la place qu’y tient l’amitié, combien je vous suis recon­

naissant d’avoir fait ressortir l’efiort constant de ma politique : la nécessité d’un 
parti libéral canadien, planant au-dessus des divisions de races.

" Hélas ! cette politique a reçu de rudes échecs ces dernières années. Mais 
il ne faut pas désespérer. L’idée est vraie ; c’est la seule qui puisse assurer lo 
salut de ce pays. Il faut sans cesse la poursuivre, avec fermeté dans le but, 
modération dans les moyens,

>• Croyez-moi bien toujours, mon cher Prévost,
•• Votre ami dévoué,

» WILFRID LAURIER

C’est avec piété que nous relisons et reproduisons cette lettre qui contient, 
pour nous. In dernière volonté de celui que nous pleurons et, pour tous une sage 
direction venant d'outre-toinbo ci à laquelle tout Canadien clairvoyant doit se 
conformer.

Le parti libéral, quel que soit son nouveau chef, devra continuer d’être 
le parti libéral canadien avant tout.

Nous déposons l'hommage de notro profonde sympathie aux pieds do
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lady Laurier, la compagne courageuse de celui que nous pleurons et qui fut 
pour lui le bonheur et le réconfort quotidien.

Le sort qui brise un ménage à l’aurore de son bonheur n’est peut-être 
pas plus cruel quo celui qui enlève au vieillard tout désir et presque toute 
raison de vivre plus longtemps, en lui enlevant l’être qui fut tout...

Sir Wilfrid et lady Laurier, formaient, après cinquante ans de vie com­
mune, le plus magnifique exemple d’union chrétienne et d’amour conjugal qu'il 
fut possible de voir. On les regardait passer dans la vie avec admiration et un 
surcroît de respect.

Aucune émotion n’est plus sincère et plus attristée que celle dont nous 
offrons ici, à lady Laurier, la publique expression.

- JULES-EDOUARD PRÉVOST

LA POLITIQUE
Au moment où ces lignes paraîtront, la| ment que la possibilité de voir modifier le

^seconde session du treizième Parlement 
^canadien sera commencée. Le gouverneur 
Jgénéral aura exposé, dans un discours ter- 
lne, ce que l’on croit être le programme du 
■gouvernement moribond qui n’a plus sa 
«raison d’être, mais qui se cramponne avec 
•U,.

Sir Wi frid Laurier n’est plus. L'illustre
jhotnine d’Etat, dont la carrière politique de 
près d'un demi-siècle fut si brillante, est mort, 

jlundi après-midi, vers trois heures, après avoir 
été, la journée précédente, atteint par la fatal 
maladie, au moment où i! se préparait à aller 
la messe.

Il avait passé la journée de samedi à son 
bureau de la Chambre des communes, se pré- T 
parant déjà aux travaux de la prochaine ses- 
don.

Il a succombé on un peu plus de 24 heures- 
ià trois hémorragies cérébrales et à la paralysie 
qui eu a été la conséquence inévitable II avait 
perdu presque complètement l’usage de la pa- : lors de cr 
role dès la première attaque du mal qui 
emporté, mais conserva toute sa lucidité d’es­
prit. Pas un instant il ne se fit d’illusions sur 

i la gravité de son état et ses premières paroles, 
péniblement articulées, quand il reprit connais­
sance après la première syncope, furent : “ c'est 
la fin ’’. Ce furent aussi ses dernières paroles 
i lady Laurier, la fidèle compagne.

Vers minuit, dimanche soir, à la suite d’unt 
nouvelle hémorragie cérébrale, la troisième, il

Canada. Il attira ici une population nombreu­
se, qui aida à la grandeur, au développement 
et à la prospérité du pays. Et, comme chef d’E­
tat, Laurier figura avantageusement en Euro- 

,‘pe, à côté des ministres de la Grande-Bretagne
et de la France.

La conférence impériale de 1902 a marque 
Tune époque dans la vio de sir Wilfrid Laurier.

C’est alors qu'il s’est révélé comme le défen­
seur de l’autonomie canadienne.

Lui et ses collègues subirent les assauts do 
impérialistes.

■ Sir Wilfrid Laurier représenta le Canada nu 
jubilé de la reine Victoria, en 1S97. Il obtint 

oyuge, l’abrogation des traités qui 
empêchaient le Canada de conduire comme il 
T'entendait ses affaires commerciales II assista, 

j,en 1898, à la conférence tenue à Wa-hiugton 
Jpour discuter les problèmes intéressant le Ca- 
juada, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.
S U a assi-té à trois conférences impériales, eu 
0902, en 1907 et eu 1911. A chacune, il prit 
ila défense des droits du Canada et il résista 
:aux entreprises faites contre notre autonomie. 
i II a été créé Grand Officier de la Légion

entra dans un état comateux. Jusque-là il jtd’Honnour, en France, en 189
avait fait preuve d’une résistance physique ex 

ïjtraot'diuaire, mais à partir de ce moment se: 
Sifortes se mirent à décliner lentcmant jusqu'au 
dénouement fatal.

Quand il rendit le dernier soupir, lady Lau­
rier, énergique malgré sa faiblesse physique et 
jsa poignante douleur, était à son chevet avec 
Ile R. F. Lejeune, son directeur spirituel, quel 
pues parents et des amis intimes.

novembre 1841, du mariage de Carolus Lau­
rier, arpenteur, et de Marcelle Martineau. Son j 

|pèro était un homme intelligent et robuste dout |0ôté do la frontière et même d’outr'e-mer
' I I ■ ■ T * • a , 1 n « t /set n n leA , J <. U A ai ia/v a a a a a e lu r>( à 1 1 , a a a

Il a été reçu en audience par tous les souve­
rains de la Grande-Bretagne sous le règne des­
quels il a vécu : par la reine Victoria, en 1897; 
par le roi Edouard VII, lors de son couronne­

raient, en 1909 ; et par le roi Georges et la reiue 
Marie, en 1911. Il obtient trois audiences du 
pape, à Rome, en 1897, en 1902 et en 1907.

Il fut fait membre du conseil privé eu 1897.
Plus it-urs villes européennes lui ont tlouné 1<-B, 

droit de cité.

r
~ ete énergie qti’on attribue an désespoir. 

Députés et sénateurs ont (1e quoi faire 
s'ils veulent seulement jeter un coup d'œil 
sur les 80 mesures administratives (pii leur! 

Useront présentées. Rien que la loi des che­
mins de fer et le rapport sur la commission 

•jdu service civil suffiraient pour les occuper 
idurant toute une longue session, 
v On prête au gouvernement (en outre de 
notre argent) l’intention de présenter une 
nouvelle loi électorale qui remplacerait la 
trop fameuse loi des élections en temps de 
guerre mais qui conserverait le caractère 
[inique de cette mesure pour les étrangers 
qui se sont laissés tromper par les promes­
ses d'un Sifton et sont venus s’établir au 
Canada pensant y trouver la liberté.

Un journal de Toronto dit au sujet de 
cette tentative ;

" Le gouvernement imposera au Parle­
ment une nouvelle loi électorale qui pourra 
parfaitement remplir les fonctions aujour­
d’hui remplies par la loi des élections en 
temps de guerre. Le Canada sera dange 
reux pour la démocratie tant que celle-ci 
ne se sera pas fait sentir à Ottawa. Char­
les 1er a laissé sa tête sur le gibet pour des 
crimes contre le peuple qui ne sont pas 
moins blâmables, si on tient compte de l’é­
poque et des circonstances, que la loi des

tarif canadien actuel a fait suspendre les 
opérations d’organisation de la comnagnie 

Brunner-Mond ” — un nom bien canadien 
- qui se disposait à construire à Amherst- 

burg une minoterie employant un millier 
ritommes et devant coûter 15 millions. 11 
ajoute quo sir Wilfrid Laurier est directe­
ment responsable de cette perte pour notre 
industrie qui peut à peine subsister, etc., 
la vieille rengaine des profiteurs unionistes.

Nous ne savons pas si les faits avancés 
par le News sont véridiques, mais si une 
compagnie sérieuse abandonne un projet 
comme celui dont nous parlions parce qu’­
elle craint la concurrence, c’est que ses <ii- 
recteurs ne sont pas dignes de la position 
qu’ils occupent et qu’ils veulent de pins 
amoindrir le Canada aux yeux des autres 

l paya et des Etats-Unis eu particulier. Un 
capital de 15 millions comporte habituelle­
ment plus do bon sens et de solidité indus­
trielle et commerciale.

Pourquoi ces gens crient-ils avant qu’on 
leur ait lait mal ? Pourquoi abandonner 
tin projet avant même de savoir si les chan­
ces de succès ne sont pas supérieures aux 
quelques petits désavantages qui seraient 
.•n réalité des avantages considérables poul­
ies consommateurs ? Si tout le monde rai­
sonnait comme les directeurs de cette com­
pagnie, nous verrions les cultivateurs aban­
donner leurs terres sous prétexte qu’il peut 
tomber de la grêle au cours de l’année.

Pour rassurer le bon peuple canadien qui 
pourrait craindre de voir nos ministres se

, , , ... „ Le pays entier est en deuil. Amis et adver-
Sir ilfrid Lauripr est né à Saint-Lin, le 20 flaires rendent hommage aa grand disparu et

les messages de sympathie et de condoléances 
affiuent de tous les coins du pays, de l’autre

lu famille était originaire do l’Angoumois et ’> 
\iut s’établir au Canada en 1600. Sa tnèrr 
était une femme à l’esprit délicet et artistique.

Elle était apparentée au grand poète cana­
dien Louis Fréchette.

j9 Après avoir passé par l’école de son village' 
gantai et celle de New-Glasgow, il continua ses 
études au collège do l’Assomption, et termina 
pur l’étude du droit à l’université McGill à 
Montréal. Il fut reçu avocat en 1864

Il pratiqua ta profes-inn d’abord à Montréal ‘ 
u société avec Médéric Lanctôt, puis à Artha- 

I basknville avec l'honorable juge 
ensuite avec feu K -E. Richard.

Il so maria en IS68.
Le roman charmant de ce mariage est con­

nu. On sait que Wilfrid Laurier vint à l’im- 
[provisco épouser Mlle 'Aoé Lafontaine, fille de 
G.-N.-R. Lafontaine, et dont il avait fait la 
connaissance pendant sa cléricnture.

élections de guerre. Dans des jours comme
ceux que nous traversons il est dangereuxHpriverj cejuj des finances, annonce que “tout 
le pousser le gouvernement arbitraire au-Bva bien, messieurs, tout va bieu” et que les 
lelà de certaines limites, recettes du trésor sont tous les jours plus

'• On a déjà demandé au gouvernement à fortes. La petite taxe imposée aux gens 
quelle date cette loi électorale sera rappelée qui ont fabriqué des munitions et des four- 

jet M. Meighen a bien voulu répondre qu’on nitures de l’armée dépasse même les plus 
.attendrait la fin de la démobilisation. Or.gïfolles espérances de notre caissier national 

Devant la tombe qui s’ouvre, tous se décou-Btant qu’il y aura quatre hommes et un ca-Jet administrateur financier. Oette taxe de
v reut. poral en France, ou deux ou trois appren-gguerre devait rapporter 05 millions et déjà 

^ jjtis artilleurs à Vladivostock, on pourra direB-59 de ces millions sont à l’ombre des cof-
jjque démobilisation dure encore et qu’onBfres. Les six qui manquent — une bagatel- 

bir Wilfrid Laurier, mort au servtce de ^|pout encore employer cette arme forgéelle — arriveront à la caisse dans les deux
par le gouvernement pour se maintenir auHtnois prochains.pays, aura des obsèques nationales, ainsi en a 

décidé le gouvernement fédéral.
Hier, à 5 h. de l'après-midi, les restes mor­

tels du grand Canadian ont été transportés de 
la maison mortuaire, avenue Laurier, à la 
Chambré des communes où ils resteront exposés 
yn chapelle ardente jusqu’à samedi matin à 10] 

Lavergue, et ]ieuriw Uue garde d’honneur composée des!
membres du Sénat, restera auprès du catafal-[ 
que jusqu’à l’heure du départ pour l’église.

Le service funèbre sera célébré à la cathé-l 
drale d’Ottawa, à 1 1 heures. S E. le délégué] 
apostolique, Mgr Fietro di Maria officiera.

L’oraison fuuèbre de l’illustre défunt serai 
prononcée en français par Mgr Mathieu, évêque!

La jeune fille lui était restée il lèle, mais, un0de K,t„ina. et en auRlaia par ie R p. liurfe^., de
jour, craignant que l’attente ne le lai^ât, il 
vint l’épouser, puis il retourna à Arthabask» 
lui préparer un foyer. Il revenait quelques se­
maines après la chercher pour commencer un» 
existence à deux qui a été un long bonheur.

Laurier devait nécessairement entrer dans Ih 
vie publique

“ 8a parole éloquente, ses plaidoiries savan­
tes et son caractère bienveillant le rendirent en 
peu temps populaire et convainquirent les élec­
teurs de Drummond Artbabaska que le succès 
seur do l'homme qu’ils avaient tant aimé méri­
tait; leur sympathie et leurs suffrages. Aussi,Si 
aux élections de 1871, ils l’envoyèrent siéger 
à la Chambre provinciale.”

Laurier quitta la .-cène politiquo de la légis 
jjlature pour entrer à la Chambre de communes,
M«n 1874, comme représentant du comté d( 
jlDrummond-Arthabaska ; ce comté lui refusa!
['ses suffrages, qu’il ne brigua plus jamais, en

18(7
Le comté de Québec-Est le choisit comuuj! 

sou représentant et i'a élu sans interruption,I |,;anc0s a ]ady 
de 1879 à maintenant. I! a aussi été élu? ( 
lulls uu comté de la Saskatchewan, eu 1896 ; 
dans le comté de Wright, en 1904 ; dans celui 

en 1908 ; dans celui de Soulauges,

lia cougiégation des Faulistes de Toronto.
Les porteurs honoraires seront : sir Thomas1 

White, sir James Lougheed, sir Win. Mullock, 
l’honorable Sydney Fisher, le sénateur B ilcourt,
• ir AI:en Aylesworth, l’honorable Rodolphe^] 

'Lemieux, l'honorable Chs. Murphy ; les séua 
eurs R Dandurand, Edwards, L.-O. David, 

l’honorable Jacques Bureau, M. J.-A. Robb, 
et sir Lomor Gouitt.

parti libéral et l’homme d’Etat distingué qui-gjours. La requête est signée par “ l’Exécu

i:
d Ottawa 
|en 1911.

Ministre du revenu de l’intérieur, dans l'ad­
ministration Mackenzie, de 1877 a 1878, il fut 
ch-f de l’opposition, db 1887 à 1896, puis pre­
inter ministre du Canada, ue 1896 à 1911.

Après avoir été ministre dans l’administra­
tion Mackenzie, Laurier dut entrer dans l'op­
position. Simple soldat d'abord, puis chef de 
son parti, il y joua toujours un rôle de premier 

! plan.
A son avènement au poste de premier minis­

tre, en 1896, il entreprit do travailler à |ftl 
grandeur et à la prospérité du Canada, qui con­
nut quinze ans d'uri régime heureux.

Ou sait quels f irent les principes directeurs 
de la politique de sir Wilfrid Laurier, au pou­
voir : loyauté envers la Grande-Bret ague et Is 
plus grande somme possible d'autonomie peut 
le Canada.

Quelques questions causèrent dos ennuis à 
sir Wi frid Laurier, premier ministre, connut 
Celle des écoles du
guerre du Transvaal et quelques autres ; mai 
il connut surtout les triomphes ot les oeuvre- 
glorieuses et fécondes, jusqu’au moment où soi; 
cabinet vint sombrer sur l’écueil do la récipro 
cité, en 1911.

L’organisation des provinces du Nord-Ouest :] 
la création du Grand Tronc Pacifique ; Famé 
lioration de nos voies maritimes et d’autre: 
touvies encore marquent sou administration à| 
l’intérieur.

CONDOLEANCES

I,’ Association Libérale du comté de Terre­
bonne a appris avec une profonde douleur la 
mort do sir Wi frid Laurier l’illustre chef du

pouvoir en dépit de l’opiuion publique.
» La question du tarif viendra aussi de­

vant les Chambres, que le gouvernement 
le veuille ou non. Tout fait croire qu’avec 
sa politique habituelle d’expédients le mi­
nistère inventera quelque chose pour faire 
tenir tranquilles ceux qui demandent cette 
réciprocité redoutée par les amis des unio­
nistes puisqu’elle les empêcherait de s’enri­
chir aux dépens des cultivateurs et de tous 
les consommateurs du pays.

s Peut-être saurons-nou3 aussi si M. Bor­
den a reçu l’offre d’une ambassade anglaise 
à Washington, et, dans ce cas, s’il préfère 
ce poste de second dans Rome à celui de 
premier à Ottawa. Cela prouverait, sim­
plement que les goûts de César Borgia et

Cependant, la taxe sur le revenu n’a pas 
été aussi fructueuse, n’ayant rapporté que 
cinq petits millions et demi. Il faut dire 
aussi que si les imposés sont au nombre de 
trente mille, dix-neul' mille seulement ont 
payé et le ministre des finances attend en­
core des nouvelles de onze mille qui n’ont 
pas répondu aux invitations amicales des 
percepteurs. Gageons que ce ne sont pas les 
moins taxés et que cette recette nationale 
nous offrira encore d’heureuses surprises.

o o o

Un décret de l’exécutif vient de donner 
[aux juges de la cour supérieure du Québec 
[et aux juges de comtés et de districts des. 
autres provinces le droit d’ordonner la dé­
portation des sujets ennemis gui lui seront

a jeté tant d’éclat sur tout le Canada.
Il est résolu unanimement que l’Association! 

présente, au nom des libéraux du comte de 
Terrebonne, l’expression de ses sincères condo- 

Laurier dans la grande épreuve
qui l’affiige.

J.-EM. FOURNIER,
Président.

S. TUI BAU DE AU,
Secrétaire.

les siens ne sont pas les mêmes.1
Nous croyons que la session durera as-Bf/énoticés par les municipalités ou par 

sez longtemps pour nous éclairer sur cesgtfes personnes que le juge croira bien re- 
(Iuostions et sur une foule d’autres toatsprésenter l'opinion publique de tel ou tel

village.
Ce décret n’a pas encore été mis en vi­

gueur, sauf dans la ville d’Hamilton, et il 
est impossible d’en juger les effets ; mais 
nous ne pouvons nous empêcher de trem- 

' hier eu songeant à l’énorme puissance que 
l’on accorde à des juges, humains comme 
nous autres et souvent très rapprochés de 
la politique. Ces espèces de tribunaux de 
salut public pourront rendre certains servi*

eut

questions et sur une 
aussi intéressantes.

Le gouvernement a reçu une supplique 
des Ukrauiens habitant le Canada et de 
[mandant protection contre les crimes de 
violence dont ils sont les victimes tous les

Jtif du Comité des Citoyens Ukraniens-Ca- 
[nadiens ” et on croirait en la lisant qu’on

Le maire de Saint-Jérôme a adressé le télé­
gramme suivant, à lady Laurier.

18 février 1919.
A lady laurier,

Ottawa.

Jérôme vous offrent leurs plus sincères syra 
pal bit-s dans le grand deuil qui vous frappe, 
par la mort si soudaine do votro vénér 
époux, sir Wilfrid Laurier.

J.-A. LEGAULT,
Maire

retrouve ces pitoyables demandes que laSees dans quelques endroits, mais peuv 
Grèce, la Bulgarie et l’Arménie envoyaient .offrir de graves dangers dans d’autres.
avant la guerre à une Europe sourde a 
leurs malheurs. Cependant, nous ne sont 
mes pas en Turquie, mais bien au Canada,

immigration qui recevaient S5.UU pour 
chaque étranger amené au pays.

Ces malheureux immigrés venus au Ca 
nada bien avant la guerre, et qui n’ont ja­
mais manifesté en laveur de l’Allemagne, 
se sont déjà vus, pour la plupart, privés de 
ces droits de citoyens qu’ils étaient venus 
chercher ici. Maintenant, comme la foule

L’agitation vient de reprendre avec pins 
de vigueur que jamais chest les employés 
du service civil et on attend de grands 

Nord Ouest, celle de la^changenicnts et des réformes radicales avec 
ta convention de la Fédération qui se tien­
dra à Ottawa du 17 au 22 mars. 11 est tout 
proliable que le service civil, ou du moins 
la Fédération prendra des arrangements 
pour s’affilier avec les unions ouvrières et 
on affirme aussi qu’elle demandera d’être 
représentée à la commission du service ci­
vil par un employé civil.

La convention réunira des délégués de

L’intérêt, la concurrence commerciale, les 
haines politiques, les basses vengeances 
peuvent être servis par cette loi, qui n’en 

la terre de la liberté, affirmaient les agents! est pas uue puisqu’elle n’a pas été approu- 
d’immigratio» qui recevaient $5.00 pourgvée par le Parlement.

Nous ne pouvons pas ignorer que nous 
aurons encore besoin d’immigrants au pays 
et nous risquons do nous créer une tnau- 

; vaise réputation chez certains peuples qui 
ont eu jadis la faiblesse mentale de croire 
que notre pays et celui de la Liberté étaient 
le môme. 11 ne faut pies se dissimuler non 
plus que la haine ou le mécontentement 
populaire ne sont pas des garants assurés 
[d’une justice équitable. Nous no voulons 
pas accuser les juges do partialité, mais 
tout le monde sait qu’ils peuvent involon­
tairement se laisser influencer.

En attendant de constater les résultats 
[Je cette politique qui nous semble dange­
reuse et anti-libérale, nous espérons que 
•es effets ne seront pas trop mauvais pour 
îotre pays, surtout dans les nouvelles pro­
vinces où le décret a été demandé avec le 
Mus d’insistance.

Lo conseil et les citoyens de la ville de Saint- est ignorante, elle les assimile aux ennemis
et les persécute de toutes les manières pos- 
ibles : insultes dans la rue, coups ot par-k*c I fois blessures, tumulte dans leurs églises 

etc. Leur grand crime est d’ôtro nés dans 
un territoire que l’Autriche avait englobe 

j autrefois, et c’est pour cette raison qu’on 
laisse l'émeute en faire des victimes.

Peut-on faire autrement que de voir dans 
ces troubles la main du gouvernement titiio 
niste qui a tout fait pour enflammer le> 
préjugés populaires contre les étrangers i 
Cette violation des lois de l’hospitaliit 
ajoutée à la violation d’une entente bien 
comprise lors de leur arrivée au pays cons 
titue un crime contre la civilisation et ceux 
quf sont responsables devraient avoir à en 
répondre devant la Ligue des Nations.

A l'extérieur, il fit connaître et respecter le^plus de ICO \illes du Canada.]
Le Toronto iVctcs, sans doute pour faire 

[peur aux libre-échangistes, nous dit grave

La discussion au sujet des téléphones 
continue devant la Commission des cha­

ins de fer et la compagnie Bail vient de 
soumettre un nouveau plan qui lui permet­
tra de ne pas diminuer ses dividendes énor­
mes tout en augmentant ses taux. Au lieu 
d'augmenter de 20 pour cent partout, on oq
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propose d’augmenter un peu les taux dans 
les petites villes pour les augmenter consi­
dérablement dans les grandes. Ainsi, dans 
l’est du Canada, Montréal, Toronto et Ot­
tawa supporteraient le plus lourd fardeau 
d’une augmentation qui n’est nullement 
justifiée quand on sait que les recettes net­
tes de la compagnie ont atteint plus de cinq 
millions pour un capital jui n'atteint pus 
25 millions.

Voici quels seraient les taux nouveaux 
comparés aux anciens :
Population Suuveau taux Taux actuel
eles villes Affaires-flêsiitcnce A/faii es-HcsiiIcnce

6,000 et moins £24. £18. $20. £20.
6 à 15,000 30. 21. 22. 18.
15 à 40,000 36. 27. 25. 20
London 48. 30. 45. 25.
Québec 48 30. 45. 30.
Ottawa 54. 33. 45. 25.
Hamilton 54 33 45. 30.
Toronto 66. 36. 50. 30.
Montréal 66. 36. 55. 35.

Un coup d’œil sur le tableau ci •dessus
dément certainement le proverbe qui dit 
que le profit se trouve dans le débit, car 
nous voyons les taux augmenter en raison 
directe de la population, ce qui semble in­
diquer gué cette utilité publique est sou­
mise simplement à la question de l’otlre et 
de la demande et que la compagnie aug­
mente ses taux partout où lu telephone est 
indispensable.

M. Middleboro, whip unioniste, est à Ot­
tawa depuis quelques jours et s’occupe de 
préparer l’organisation de la sessiou. Les 
députés sont divisés en six groupes : les 
libéraux “Jauriéristes”, les libéraux-unionis­
tes, les conservateurs-unionistes, les unio­
nistes purs de tout mélange, les conserva­
teurs et les ouvriers. Ou dit qu’il y aura 
aussi probablement un ou la moitié d’un 
indépendant, mais rien n'est moins certain

La Meilleure Référence
d’un Jeune Homme

25F

Un compte d’épargne», c’est quelque chose de 
mieux quo le premier pas vers l’indépendance finan­
cière—c’est une marque d’énergie.

Le jeune homme qui peut produira un carnet de 
banque de la Banque des Marchands, accusant un 
mémoire d’épargnes stables, ne saurait fournir de 
meilleure référence, au point de vue des affaires.

Un compte d’épargnes peut être ouvert avec 
$1.00, ce qui prouve quels égards nous avons pour 
les comptes de ceux qui désirent économiser.

LA BANQUE ms MARCHANDS
Bureau Chef: Montréal. D\/ CANADA Etablie en 1864.
«iiircURSALE DE ST-JEROME. - - J. N. LORRAIN, Gérant.
SUCCURSALE DE ST-AGATHF. DES MONTS. W P. LcMESURIRR. Gérant. 
SUCCURSALE DE ST-JOV1TK, - - P. A. UAURETTE, Gérant

lîottcs tie Sûreté 5 louer 5 la Succursale tie St-Jérome.________________

d'hui nécessaire à la campagne comme a |a 
ville. Et pour permettre à notre nationalité 
de jouer le rtile prépondérant qui lui est 
réservé, ne uég igeons pas le grand devoir 
de l’éducation de nos enfants.

M. Magnan a fait un appel pressant et 
chaleureux en faveur du progrès scolaire, 
progrès qui dépend de la bonne volonté des 
commissaires d’écoles, de la compétence des 
maîtres et du zèle des parents, qui doivent 
favoriser avec intelligence la fréquentation 
scolaire, et encourager leurs enfants dans 
l’accomplissement de leurs devoirs d’éco­
liers.

CHRONIQUE D’OTTAWA

Le retour du contingent canadien de 
Sibérie est annoncé officiellement et le gou­
vernement dit que les officiers, sous-officiers 
et soldats commenceront à revenir vers la 
fin de mars ou le commencement d’avril.
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La commission des écoles séparées vient 
de décider de publier dans les journaux les 
noms des catholiques qui payent leurs 
taxes scolaires aux écoles publiques au lieu 
de les payer aux écoles qui donnent l'ins­
truction à leurs enfants. Le relevé préparé 

| par la commission indique qu’il y en a 
i 1.001 (les mille et uu réfractraires) et que 
sur ce nombre 754 sont de langue anglaise 
et 247 de langue française.

Encore une preuve de plus que les Irlan­
dais veulent contrôler des écoles qu'ils ne 
se donnent pas la peine de supporter.

La décision a été l’objet d’une longue 
discussion au cours de laquelle le président 
Samuel Geuest n’a pas hésité à déclarer 
que les catholiques qui donnaient leur ap­
pui aux écoles publiques volaient le trésor 
des écoles séparées.

Formidable réquisitoire
M. River-Hall, avocat, a fait samedi, au 

Club de Réforme, uu réquisitoire formida­
ble contre la loi dt conscription. 11 a prou­
vé que cette loi a coûté une somme exhor- 
bitante et qu'elle n’a pas donné les résultats 
pratiques qu’on en attendait. M Hall a 
également démontré que la province de 
Québec n’a mérité en aucun temps les re­
proches qui sont venus des autres provin­
ces. L’histoire impartiale dira que la pro­
vince de Quebec a fait son devoir, comme 
tout le reste du pays Des politiciens et des 
faiseurs étaient intéressés à nous calom­
nier :

Ce qui découle de la prohibition
Un décret de l’exécutif adopté cette se­

maine frappe des peines les plus séveres 
(infligées par un conseil de guerre) les per­
sonnes qui vendront ou donneront des bois- 
s ms spiritueuses aux soldats. Commentant 
la loi, le généra! Mewburn a déclaré que le 
décret avait été mis en vigueur pour la 
protection même des soldais qui sont les 
vielimes de trafiquants éhontés qui leur 
vendent à des prix fous des alcools frelatés 
et même empoisonnés, comme l’alcool mé- 
thylique, par exemple.

Le ministre a oublié de dire que cet état 
de choses est un des résultats directs de la 
prohibition et qu’il ne pouvait en être au­
trement.

Des terres pour les soldats
Un autre décret de l’Exécutif (c’est au­

jourd’hui la forme la plus commode et la 
moins embarrassante de gouverner) ordon­
ne l'expropriation des terres dans l’Ouest 
pour y établir des soldats. Ces terres sont 
justement celles dont le gouvernement s’est 
jadis dépossédé pour enrichir les écumeurs 
de chemins de fer. Nous allons probable­
ment savoir combien sa générosité vis à-vis 
des Mackenzie, des Mann et “ tutti quauti’’ 
va coûter au pays. Les ministres qui n’ont 
pas uu sou à débourser se contentent de 
faire signer ie décret par le gouverneur 
dont la responsabilité au peuple est com­
plètement nulle.

Au risque de passer pour perturbateur 
des choses établies, nous protestons contre 
la manière dont on administre la justice 
dans notre beau pu y s, (this Canada of ours, 
comme disent les députes à court de lieux 
communs). Il y a quelques jours, un jeune 
employé de banque d'Ottawa disparut en 
oubliant de remettre à la caisse SB,000 qu'il 
y avait empruntés. Les journaux ont pu­
blié la chose à grand fracas et ont accom­
pagné la nouvelle de commentaires. Le 
nom de la famille (famille anglaise fort ho- 

j norable du comté de Compton) a été traîné 
dans la boue et un mandat d’arrestation a 
été émis contre le fugitif.

Or, ou sait maintenant que ce jeune 
homme avait risqué les fonds de la banque 
dans un tripot dont le propriétaire n'a pas 
été inquiété beaucoup puisqu'il s’est con­
tenté de p#yer £500. d amende et de re­
tourner il ses petites affaires.

Une semaine auparavant un inspecteur 
de police, sur la plainte (i’une victime, vi­
dait un tripot et les propriétaires de la 
maison de jeu “ pour ne pas être ennuyés” 
payaient chacun 8500. sans comparaître 
devant un juye

Ainsi on flétrit la victime malheureuse, 
le jeune homme dont l’avenir est mainte­
nant a jamais brisé, et on ne marque pas 
au front celui qui a été l’instigateur du cri­
me et qui en a seul profilé. Telle est l'hy­
pocrisie et le “ cant ” de nos puritains qui 
ne veulent pas voir les lupanars qu’on 
trouve à deux pas des églises et les bouges 
qui envahissent nos clubs jadis de bonne 
société.

lice a aussi saisi de l’alcool dans divers 
“hôtels de tempérance” de la localité et a 
transporté le tout à Hull où le percepteur 
du revenu en a pris charge.

On a été tout surpris d’apprendre que 
cet échevin de Toronto qui se fournissait 
de whiskey a même des saisies opérées par 
les vaillants agents de la police, ne pourra 
être inquiété, car, dit la loi prudente, il s’est 
écoulé plus de trente jours depuis que le 
délit a été perpétré et le recours n’existe 
plus. Comme c’est beau d’être échevin, d’a­
voir de l’influence, des amis et de savoir 
utiliser ce tout complet !

ra une lacune et le gouvernement devra dot- 
n t aux élèves de ces écoles l’occasion de se 
« réciaüser en les dirigeant vers l’un des foyers 
de la science intellectuelle.

M. David voudrait, que nous ayons aussi des 
spécialistes des questions sociales pour lésoudre 
les problèmes éminemment actuels qui résul 
tent des revendications ouvrières •

L'arbitrage, dans le- conflits industriels est 
de plus en plus appelé à jouer un grand lôle 
Celui qui aura la science de (’économie rociale 
verra ies décisions acceptées d’une âme plus 
docile par l’élément ouvrier.

Le dépulé de Terrebonne croit qu’il serait 
injuste d'oublier la littérature, l'histoire et les 
beaux-arts daus celle téfonue. I* serait même 
profondément injuste de ne pas saluer le p» ( - 
g à- immense oue nous avons accompli dans ie 
, (l-idl p. L’a ver ir est fonction de notre volume, 
dit M. David eu terminant. Souhaitons que e 
gouvernement entende notre vceu e t favorise a 
formation de cette elite.

Tabac b Chiquer 
Capeit/tsg^it

Sainte-Agathe
— La mort de sir Wi frid Laurier a causé 

une profonde émotion au milieu du notre popu­
lation. Il était le rempart de la race canadien­
ne-française contre le fanatisme des franco­
phobes d Ontario. Qui nous protégera mainte­
nant contre leur fureur î

C’est un tabac manu­
facturé, sous sa forme 
la plus pure.

Etant granulé, il pro­
duit son effet immédia­
tement.

C’est le tabac à chiquer 
le plus économique.

— Uuo requête signée par pius d’un millier 
de personnes a éLe envoyée uu premier ministre 
à Québec, lui demandant de ne pas rendre ef­
fectif le projet de loi de la prohibition totale, 
mais de permettre l’usage du viu et de la 
bière.

La plupart des citoyens importants de cette 
ville, même parmi ceux qui sont eu faveur de 
la tempérance, out signé cette requête.

L’Association des Vétérans a été saisie 
du triste cas d’un soldat revenu mairie de 
la guerre et qui a commis l’atroce, i’horri- 
ble crime de s'acheter une bouteille de 
brandy qu’on lui avait offerte dans le train. 
Le pauvre diable relevait ' de maladie et 
avait besoin de se. réchauffer, mais la pro- j 
viuce d'Outario ne comprend pas le calori-1 
que de cette manière et ce soldat, qui a été 
blessé trois fois devant l’enuemi, a été en­
voyé en prison parce qu’il ne pouvait pas 
payer les £202. d’amende qu’un magistrat 
lui demandait pour aidera l’administration 
de la justice. On espère obtenir sou par­
don.

— Nous sommes heureux d’apprendre que le 
Rév. M. Bazïnet, cuié de Saint»-Agathe, ac­
tuellement à Ttuapa, (floride), t ins l’intérêt 
do sa sauté, prend b- ai coup de m.eux.

La rumeur court que le gouvernement 
va porter à £6.000 le traitement des sous- 
ministres qui n’ont que £.5000 par année. 
Les employés gagnant £1,800 et plus n’ont 
rien reçu mais il faut d’abord servir les 
messieurs de £5,000.

Descaves

— Mme J. Lee et si n fi s, qui nous avaient 
quittés l'automne dernier pour ai er demeurer 
aux Antilles et y culti- er sur une grande échel­
le le coton et la canm à sucre, sont revenus 
au milieu de nous, do plus en plus enchantés 
de Saiute-Agutlie et de ses montagnes.

M. Lee a décidé d'acheter une grande ferme 
dans les environs de notre ville et d'y faire l’éle­
vage du mouton. Nous souhaitons beaucoup de 
succès à notre jeune compatriote.

— Depuis deux mois nous avons joui d’une 
température idéale ; nos chemins n’ont jamais 
été si beaux, et les autos eu ont profité pour 
prendre leurs ébats ; plusieurs de nos sportmen 
sont allés jusquà Montréal et même jusqu’au 
Lac Ouareau, sur leur- autos à patins.

Mais le bonhomme Hiver, endormi dans ses 
diaps blancs, vient de s’éveiller tout eu colère 
et, en se secouant, il nous a ensevelis çous une 
trombe de neige.

Dr Alfred Lapointe
nédecin-Vétérinaire

L’instructiorç publique BUREAU A L’HOTEL BELLEVUE 
SAINT-JEROME, P. Q.

Mort ge sir gotioipiie Forget Saint- «J ovite

Sir Rodolphe Forget est décédé, mercredi 
soir, à sa demeure avenue Ontario, à Montréal.

Sir Rodolphe Forget était âgé de 57 ans. il 
naquit à Terrebonne,--!-» lU riécenibre 1 MS 1, du 
marisge de David Forget et d’Angèle Limoges.

Sir Rodolphe Forget était reconnu co niuo 
l’un des plus experts eu matière de finances. 
Plusieurs de nos grandes corporations lui doi­
vent leur existence.

En politique, sir Rodolphe Forget était con­
servateur.

Sir Rodolphe Forget était bien connu pour 
sa libéralité envers nos institutions de charité

Il avait épousé en premières nocos M le 
Alexandra Tourville et en secondes noces, Mlle 
Blanch" McDonald, fille de feu M. Robert M - 
Donald, de Québec. Il laisse pour le pleurer sa 
femme et deux filles, Mmes Alexandre Martin 
et Pierre Casgrain, femme du député de Char­
levoix, aux communes, ainsi que trois fils, MM. 
Gilles, Maurice et -Jacques Forget. Son pè e 
lui survit aussi, aiusi que sa mère et dtux 
sœurs, Mmes Bélanger et Dauteurl, femme du 
député de Charlevoix à Québec.

Nous offrons à la famille en deuil nos plus 
sincères sympathies.

Daus la nuit du 18 au 19 février, vers trois 
heure-, un incendie a détruit de fond eu com­
ble la maison de pension ternie par M. Abon- 
dius Coupai.

Il y avait un grand nombre de pensionnai­
res, et malheureusement, on a â déplorer la mort 
de cinq personnes. Ce sont MM. Aboudius 
Coupai, J.-B. Thibault, Ant. Léonard, Isidore 
Tassé et M le Aurore Lauzon.

Mme Coupai, horriblement brû'ée, et por­
tant un enfant do 18 mois daus ses bras a 
échappé aux llammes en sautant du deuxième 
étage de la maison en feu. Ou craint que d’au­
tres personnes aient perdu la vie daus ce sinis­
tre.

Le Dr Lodger Labelle, coroner, a tenu une 
enquë e, et les jurés ont rendu uu verdict de 
mort accidentelle.

AVIS AUX LOCATAIRES — Vous pou­
vez acheter une maison et jardin avec trè- peu 
de comptant en vous adressant au sous-igué 
avant de louer et vous ne serez plus exposé à 
déménager ou voir votre loyer augmenter indé­
finiment. Aussi lots à bâtir à bonnes condi­
tion-. J -E PARENT, N. P, -Siint-Jérôme

— On trouve une variété considérable de 
parfum, de poudre de toilette, de lotions, de 
savons, pâte à dents, etc., â la librairie Prévost, 
rne Saiute-.l ulie.

-Urji:-DOULEUR? HIRST L’ARRETERA f ,
En usage depuis 40 ans pour soulager te rhumatisme, lumbago, névratgîQ 

entorses, mai do dos. mal do dents, mal d'oreilles, articulations cnfiécaj 
mal do gorgo et les autres afflictions douloureuses. En vente partout 

ou écri-cu a IllitST RlMEDV CO., Hamilton, Canada,

Cette importante question a fait, jeudi de la 
semaine dernière, au Parlement de Québec, le 
sujet d’un important débat auquel prirent par 
MM. Amédée Monet (Napiervitle), L. Letour­
neau (QuébiC-E-l), A. David (Terrebonne), et 
Francœur (l.otbinière), qui ont prononcé de re­
marquables discours. Nous donnons ci-apiès un 
court résumé de celui de M. Athanase David

o o o

La prohibition..... pour les autres
Les gens qui se demandaient où pouvaient 

bien aller les liqueurs que Toronto saisit 
tous les jours de la semaine, dimanche com­
pris, sont maintenant partiellement rensei­
gnés depuis qu’on a trovvé les provisions 
faites par l’échevin G.-A. Archibald, un 
prohibitionniste à tous crins dont la cave 
r.-gorge. Il a été établi que l’inspecteur des 
liqueurs faisait lui-inétne la distribution 
aux échevins et aux agents de police assez 
heureux pour être comptés au nombre de 
ses amis.

C'est comme cela que la prohibition en­
courage la tempérance.

Encourageons la fréquentation 
aux écoles

Le 19 janvier, au cours d'une conféren­
ce, où il a parlé d’instruction publique, M 
C.-J. Magnan, inspecteur général des écoles 
de la province de Québec, a insisté sur l’im­
portance d’une bonne fréquentation scolai­
re, surtout chez les enfants de huit à seize 
nne. La fréquentation régulière des classes 
jusqu'à l’âge de quatorze ans, assure le pro­
grès des élèves- Les parents qui négligent 
ce grave devoir en retenant pour des riens 
les enfants à la maison ou en les retirant 
trop tôt de l'école, font un tort irréparable 
fi leurs enfants. L'instruction est aujour-

Lc maire de la Pointe-Gatineau, ce ma­
gistrat qui s'est rendu célèbre parses pour­
suites acharnées contre les marchands d’al- ^ 
cool'et aussi par la perte étrange de sou i 
carnet de notes, vient encore de faire par­
ler de lui, mais en mal. Alors qu’il avait 
été se promener au bord de l’Outaouais, des 
agents de police provinciaux sont entrés 
chez lui et ont -ai-i pour £200. de liqueurs 
enivrantes qn’rl avait serrées comme pré­
caution contre une grippe possible. La po

Le député de Terrebonne déclare qu’il croit 
refléter l’opinion de la Chambre en général en 
remerciai t M Letourneau d'avoir attiré l'at­
tention du gouvernemeut sur uu besoin de 
l’heure présente auquel il importe de ne pas 
rester indifferent. Pour lui, il croit que l’élite 
intellectuelle existe déjà ch-z nous ; il n’nnpor- 
te donc pas de la créer. Ce qu’il faut, c’est 
développer et l’orienter en lui offrant les moy­
ens d’atniudre la supériorité de la compétence 
par la spécialisation. M. David s’indigne que 
l'on colporte cn- z nos ennemis la légende d’une 
nationalité canadicnne-fiançaise se comp-j-ant 
en majorité de «cieurs de bois et de porteurs 
d’eau, ce qui est commettre une très grave in­
justice envers les fiis des psys»ns d'autrefois 
qui ont compris les bienfaits ne i’éducation et 
qui ont fart pour eiie des sacrifices admirables.

L'orateur croit que ie grand malheur de no­
tre vie nationale c’est que nous avons donné à 
des politiciens ie sorti d'en accaparer l’expres­
sion, d’en défiuir le concept. Puis il revient à 
sa pen-ée msûre««e: développer l’élite que 
nous possédons déjà, bâtir sur les matériaux 
que nous avons.

M. David réclame le désencombrement des 
professions libérales auxquelles conduit presque 
inévitablement notre enseignement supérieur. 
Il faut diriger notre jeunesse vers les industries 
et le commerce. Notre territoire est assez grand 
pour offrir un champ (l'exploitation très va-te. 
A 1 h-ure actuelle, nos rich-sses naturel!»-, 
faute d’initiatives et de compétence-, -ont aux 
mains des étranger» ; nous nous content .ns de 
fournir la main-d'œuvre.

La création d’experts que nous d-vrons à 
nos écoies techniques et connu rcias -, combie-

NOUVELLE EMISSION
CINQ ANS

es
v°US avez épuisé vos forces par un excès de travail au 

foverouà la manufacture. Vous étiez vigoureuses 
et vous êtes faibles. Votre activité était sans 1 .or­
nes, et vous voilà abattues, découragées et sans 
entrain.

autour do vous, peut-être chez des membres de 
votre propre famille, et sachant aussi qu’elles 
n’ont jamais failli de soulager et do guérir. Prenez- 
en aujourd’hui, de crainte que, demain, il ne soit 
trop tard.

Vous avez une tâche à remplir. Votre famille récla­
me des soins que vous ne prouvez prlus leur don­

» ner. Le moindre effort vous fatigue et vous n’en 
pouvez plus après avoir gravi un escalier.

Votre devoir saute aux yeux. Il vous faut redevenir 
ce que vous étiez jadis ; robustes et courageuses, 
ardentes au travail et d’une activité qui ne se 
lasse jamais. Vous avez une mission à remplir et 
vous n’y faillirez pas.

Car vous avez le sang pauvre et l’anémie vous ex­
pose à des maladies plus graves encore. D’autres 
qui ont négligé de se soigner à temps ont prayé de 
leur, vio leur insouciance coupable. Ne les imitez 
pras.

Prenez des Pilules Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faible?, sachant les cures qu’elles ont opérées

Pour l’amour de vos enfants qui ont besoin do vous, 
ne tardez pas d'avantage. Car, dans l’état où vous 
êtes, tout retard serait dangereux. Chaque jour 
votre mal s’aggrave et, demain, il sera plus diffi­
cile à guérir. On ne badine pras avec sa santé.

FRETEZ SE3E3
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ds Ea Compagnie Chimique Finança-Renericahse

Obligations Garanties ^\°/c - Cinq Ans
de hr

Montreal Tramways & Power Company
Limited

propriétaire de la majorité du Capital-Artions de la 
Compagnie de» Tramways de Montréal,

Datées du 1er mars 1919 - Echéant le 1er mars 1924
En coupures de : 5100, 5500 et 51.000.
Titre : Au porteur ou nominatif enregistr*

ï le pair (100 plus l’intérêt couru.
En vertu du nouveau contrat passé entre la Cité de Montréal et la Compagnie 

dcH Tramways de Montréal, ces obligation* wont pratiquement garantie* 
par la ( ité, attendu que la franrhine assure â la ( ompagnie 

le* passait e* néee**ainn pour gagner à r.» foin 
lintérôt et Je dividende wur non capital.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS ET NOS FORMULES DE SOUSCRIP­
TION PAR TELEPHONE OC TELEGRAMME. A NOS FRAIS.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montreal.
Téléphone: Main 1260 et 12GI. Maison fondée en 1901)

•-o>
Mme J. CHAUVETTE

1, rue St-Roch, Trois-Rivières, P. Q,

J’étais chéti­
ve et faible ; ma 
digestion se fsi- 
sa.it difïicil e - 
ment malgré le 
peu d’aliments 
que j’absorbais. 
J’étais sujette 
à des maux de 
tête et de dos. 
Souvent, j’étais 
en proie à des 
tristesses et des 
décourage­
ments incon­
trôlables. Les 
Pilules Rouges 
de la Compa­
gnie Chimique 
Franco -Amé­
ricaine,

Après un tra­
vail de plusieurs

esannées dans 
manufactures, 
j’eus bien peur 
d’être obligée 
de laisser ma 
position, parce 
que je me sen­
tais lasse, tou­
jours lasse, <iuo 
je souffrais 
douleurs 
dos, d’irrégu 
larités et 
tout allait s 
gravant. Je ne 
mangeais 
et souffrais 
douleurs <le dos.
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que
j’ai employées pendant deux ans presque régu­
lièrement, m'ont rendu mes forces, m’ont fait 
une santé solide. Je ne puis trop les recomman- 
tlcr maintenant que j’en connais bien les bons 
effets. Mme Josephat Cbauvcttc, 1, rueSt-Roch, 
Trois-Rivières, Qué.

Mllo FLORIDA BOUCHARD $
Wauregan, Conn.

Je me suis vite remise en me traitant comme 
quelques-unes de mes compagnes l’avaient fait, 
c’est-à-dire en employant les Pilules Rouges! 
Depuis lors, j’ai bien résolu donc plus me laisser 
aller et de prendre des Pilules Rouges dès que jo 
me sentirai moins de résistance au travail. Mlle 
Florida Bouchard, Wauregan, Conn.

a, I-F‘S r.°^8t STATIONS GRATUITES, nu bureau la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIN F '•~i nw,

.o,?.7^!u7tr:;:^oür ~ • ,‘m"u - si ~ -
1 fa* Iott.r»rn doivent Mro ;

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, H: 
274, ruo St-Penia. Montréal.

w I ♦ ~
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NOUVELLES
----- DE -----

Saint = Jérome
— M. Jules-Iidouard Prévost, notre direc­

teur, i st parti mercredi dernier pour Ottawa 
ou l'appellent ses devoirs de député du comté 
de Terrebonne.

La session s’est ouverte jeudi, mais elle a été 
ajournée à mardi à cause de la mort de sir 
Wilfrid Laurier.

* — C’est avec une douloureuse surprise que 
1 on a appris la mot t tie sir Wt-frid Laurier 
Ou comprend maiuteueut quelle perte immense 
vient de faire notre pny-, et c'est d'une voix 
unanime que la population jéiômieune exprime 
ses profonds regrets.

E t signe de deuil, les drvpcaux flottent à 
mi-mât au bureau de poste et sur plusieurs édi­
fices de notre ville.

— Lundi dernier, a eu lieu la première 
séance du nouveau conseil municipal de Saint- 
Jéiôrne, sous la présidence de S. II. le maire 
Legault.

Apiès un discours du maire auquel a répon­
du réchevin Parent, le conseil a procédé à la 
formation des commissions permanentes qui 
sont composées comme suit :

Finances. — M. Parent, président; MM 
Archambault, Filion, Drouin et Lalande.

Système électrique. — M. H. Lalaude, pié- 
sident ; MM. Parent, Plouffe, Fdion, Drouin 
et Mutin.

Aqueduc, Hygiène et Canaux — M. IV. Fi­
lion, p'é-ident ; MM. Parent, Richer, PloufT- 
et Archambault.

Voirie et Construction — M. J.E. Parent, 
président ; MM. Archambault, Lalande, Filion, 
Morin.

Feu — M. Archambault, président ; MM. 
Lalande, Parent et Richer.

Police et Marché — M. Orner Drouin, prési­
dent ; MM. Richer, Lalande et Morin

Législation — M. Parent, président ; MM. 
Archambault. Drouin, Filion.

Travaux publics, Parcs et Embellissements 
— M. Ploulïe, président ; MM. Morin, Parent, 
Archambault.

Piogiès et Publicité— Al. Parent, prési­
dent; MM. Filion, Archambault, Drouin.

L’échevin Parent a été nommé maire sup­
pléant.

— Une jolie mascarade a eu lieu, hier soir, 
au patiuoir du Château Grignon.

Il y avait un grand nombre de patineurs et 
de patineuses revêtus des costumes les plus pit­
toresques, et dont les ébats sur la glace eurent 
pour témoins une foule de spectateurs.

Un feu d’artifice termina la soirée.

— M. Magloire D-sjarJins, de Terrebonne, 
s’est adressé au conseil municipal dans le but 
de s’il former de ce que lu ville serait di-posée 
à faire pour l'établissement d’une nouvelle in­
dustrie à Saint-Jéi ôme.

— Le conseil municipal a adopté une résolu­
tion di mandant au gouvernement de Québec 
•‘de ne pas oublier la ville de Saint-Jet ôrne 
dans ia distribution qu’il devra faire bientôt 
des sommes dont il aura à disposer pour favo­
riser la construction des logements ouvriers.’ ’

— MM. Isidore Lauzou, Joseph Filion et 
Edouarn Drouin ont été nommés estimateurs 
de la ville, pour l’année 1911).

— MM. J.-B. Ptimeau et Alfred Lambert 
ont été i. ou me indicateurs de la comptabilité 
municipale.

— On se prépare activement pour les soirées 
de famille qui auront lieu, les 3 et 4 mars, au 
profit des œuvres paroissiales.

A et s soirées si populaires, on aura l’occa- 
siou (l’entendre un chœur puissant d’hommes 
et de jeunes filles chanter les vieux airs cana­
diens.

La fanfare Saint-Jérôme exécutera un pro­
gramme de musique choisie, et des divet tisse- 
tuent.» variés seront offerts au public.

Tout promet que ces fêtes auront au moins 
' un succès égal à celui qu’ont eu les fêtes des 

années précédentes.

— M. Emile Gauthier, un employé du Ca­
nadien Nord, travaillait à ôter la neige du toit 

% de la gare de marchandises, quand l’échelle où 
il était monté tomba et l’entraîna datiH sa cliu- 
te. M. Gauthier eut la jambe brisée, et fut im- 

iÿ méiiiatement conduit a l’hôpital Notre-Dame, 
■Â où il est sous les soins du Dr Bourgeois.

— Mme Côté, de llimouski, est venue passer 
! quelques jours chez son frère, M James Dunni- 
g gan, chef de gare du Canadien-Nord.

A VENDRE — Chester banc de race pure 
~ enregistré. Un verrat et une truie de an an.

S’adresser à M BRIQUET, Saint-Jéiôme.

Ont rnincnétlm millier* «le Cn nadir ns 
A la nanti ef fl Ia vigueur, en guéri**nnt 
l«urn Kialmlir* «le* rognon* et devesaie.
Ths National Drue A Cltemiral Co. 

of Canada, IJmiSrd. Toronto. 
Esasvei'lfS. 50c. la boita. 231F

— La cour supérieure siégera en notre ville, 
le 25 février.

— Le “Collégien" et le "Canadien Nord” 
ont fait les frais d’une partie sensationnelle, 
dimanche dernier, 10 février. La victoire, chè­
rement disputée pourtant, ne se prononça ni 
en faveur du “Collégien" ni en faveur ne l’é­
quipe adverse. Le résultat final fut de 1 con­
tre 1. .

«VE 1&

Ste-Anne des Plaines
— M. Outer Fortier, chef de gare du Pacifi­

que-Canadien, nous a laissés pour aller dt tneu- 
rer à Plaisance. C’est avec regret que la po­
pulation l’a vu pat tir, car, depuis plusieurs an­
nées qu’il était au milieu de nous, tous ont 
apprécié ses belles qualités.

Il a vendu sa propriété â M. Sait! Gagnon.

Uqe cérémonie
impressionnante

Ch fut une cérémonie impressionnante que 
celle au cours de laquelle, lundi soir, au Wind 
sor, â Montréal, on remit la médaille militaire 
du soldat héroïquement mort J.-P. Grignon, â 
son père. Lo lieutenant-colonel S.-H. Hil',

SL'KZVEiV&GE, EXSES ElJE 7S2AVÆSL
Cause dT épuisement, de douleurs tie 

e'Qïïïs, cSe mauvaises digestions et de 
découragement chez beaucoup 

d'hommes.

Les P5LULES EdêELEC point Ces MO MMES

rétablissent les forces, guérissent les 
douleurs et rendent le courage.

Ml

M. AMEDËE CHICOINE 
Wauregan, Conn.

J’avais certainement souffert de mauvaises digestions au-delà d’un 
an et cela m’était resté après une attaque de grippe. Après mes repas, 
j’avais des crampes dans.l’estomac et aussi je souffrais beaucoup 
de douleurs dans le dos. Des étourdissements fréquents et des maux 
de tête m’empêchaient souvent de me rendre à mon travail. Mes 
nerfs s’était affaiblis et je ne pouvais pas dormir !». nuit- Deux nié- 
decins me traitèrent sans me donner de soulagement. Les Pilules 
Moro m’ont valu plus que tous les autres remèdes que j’avais pris. 
Après m’avoir donné des forces et m’avoir procuré un bon sommeil, 
elles ont guéri mes douleurs dans les reins et aussi mes mauvaises 
digestions. Aujourd’hui je suis heureux de dire tout le bien qu’elles 
m’ont fait. M. Amédée Chicoine, Wauregan Conn.

Une pneumonie et une pleurésie m’avaient retenue au lit pen­
dant plusieurs mois, entre la vie et la mort, puis laissé très faible. 
Ma convalescence fut très longue ensuite. Je fus longtemps à pouvoir 
à peine me trainer dansla maison. J’étais oppressé et les douleurs de 
côtés persistaient. Craignant de conserver quelques reliquats et me 
semblant impossible de me remettre parfaitement, je m’adressai de 
nouveau aux médecins qui me conseillèrent certains soins très déli­
cats à l’hôpital. Mais, ma femme me dit: “Tu devrais essayer les 
Pilules Moro, on les dit bien bonnes.” Je me rendis à son désir. Na­
turellement, je ne me suis pas aperçu de beaucoup de changement 
dès les premières semaines, mais je continuai quand même à les 
prendre. Les forces me sont revenues et je> me suis complètement 
rétabli. M. Daniase Gingras, 3, avenue Leroux, Montréal.

Mon ouvrage me fatiguait parce que je n’avais plus les forces 
d’autrefois, et je no pouvais espérer les ïamener par une suralimen­
tation, puisque l’appétit me manquait et que la digestion m’incom­
modait. De plus, j’avais beaucoup de douleurs dans les reins et ce 
que j’employais de remèdes pour me soulager ne réussissait pas. Un 
jour, j’ai décidé de prendre des Pilules Moro qu’on m’avait dit infail­
libles pour ramener les forces et je n’en étais qu’il la troisième boite 
que déjà je me trouvais mieux. Mes forces sont revenues plus gran­
des que jamais et je n’eus plus A souffrir ni de l’estomac, ni des reins. 
JL Sergius Lafrenière, 13, rue Main, Northbridge, Mass.

HOMMES MALADES qui désirez avoir des conseils des méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, déerivez-nous, dans une lettre, 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire. 
Nous voua indiquerons, par le retour de la malle, la manière de 
recouvrer la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands do re­
mèdes. Elles sont aussi envoyées poste, nu Canada et aux
Ahats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, MontréaL

M w E j ic’-*
i! Sot

Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­
sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc-> 
etc., prenez les tablettes

€S3-
C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffra 

de l’estomac.
En vont* partout S0 «nus U botte, six pour *2 50. Envoy!' pur ta. ma.Il» par U 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE lt6«. ■
274, rue St-Denis, Montréal.

De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE 
De braver le froid, Phumidité, les microbes.
De préserver votre gorge, d’assouplir vos cordes vocales.
De guérir vos bronches, «le cicatriser vos poumons,
De u’fitre jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

employez les

CRESOBENE
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègne de 
scs bienfaisantes vapeurs tout l 'appareil respira toirc et guérit infailliblement les MAUX de GORGE, 
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU. GRIPPE. INFLUENZA. RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES OC 
LA GRIPPE ESPAGNOLE. Q

* H *ou» Il boita ou * pour ft.M. Compagnie Jet C M’SULES CRKSODKNE, 171 rut S»l”t-Dcnl», Montrt.l.

TABAC A CHIQUER

COPENHAGEN
L/usa^e du tabac û. chiquer 

Copenhagen diffèro.entièrement du 
tabac à chiquer sous ua form* 
ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour 
commencer, placez-ia entre la lèvr* 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, voua pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu'à ce 
que le goQt .soit aussi prononcé que 
vous le désires.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, produit son effet 
immédiatement par le fait mémo.

Par conséquent, une pincée vous 
«ufTîra pour en apprécier la saveur 
et durera long-temps; ce qui dé­
montre que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et d* 
qualité supérieur®.

bottle qui raconta /es exploits du soldat Gri­
gnon à Amiens et à LeQuesnel où repose * n 
corps.

Le colonel Hill complimenta M. Grignon, 
j sur le fait que son autre fii* avait été promu 
lieutenant sur le champ de bataille à cause de 
** conduite distinguée.

L'état*major de* quui tiers généraux éiwit 
représenté par les lieutenant-colonel* Hill, W 
Melville et le capitaine T. Ludlow.

Quand vos nerfs sont tendus à 
l’extrême et que vous semblez 
avoir complètement perdu le 
sommeil, prenez en vouscou 
chant une ou deux

Or Alb. Laroche
BUREAU : Angle des rues 

Sainte-Anne et Saint-Louis 
Téléphone Bell No. 159 

SAINT- JEROME

Luremplaçait le lieutenui.t-co'one! Leduc, 
famille du héro* était venue de Sainte-Agatli" ; 
il y avait le père, la mère, M. et Mme J. 11. 
Grignon, un frère Jacques ; les 1 meurs : Eu­
génie, Bernadette, Yvonne et Agathe et un 
oncle, M. le docteur Grignon. Il y avait aussi 
d’autres parents de -Montréal : MM. E. Des­
roches, R. Galipeault, Gaston et liernatd Des­
roches, le Dr et -Mme Byers de Sainte-Agathe 
étaient aussi présents

La cérémonie devait être présidée par le gou­
verneur, général, mais cela n’eut pas lieu, le 
duc, par respect pour la mort de sir Wilfrid 
Laurier, ayant supprimé toutes les invitations 
et fonctions publiques et sociales.

Le colonel Hdl fit un bref discouis : l’éloge 
du modeste héros du 75èune d’infanterie ; on 
lut une lettre du lieutenant colonel C.-C. Hur-

l’hi'* firnndc vente qu'aucun remède nu 
monde. Vendue» partout Kn bottes 25c

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce ; oit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez vous â la PHARMACIE FOUR­
TH r-K u ni représente i. i la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks eL tous les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

Cour Supérieure

Sénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Michenoff,une au­
torité sur la sénilité prématurée, 
dit qu’elle est “causée par des 
poisons engendrés dans les in­
testins/ Lorsque votre estomac 
digère bien sa nourriture cette 
dernière e*t assimilée sans for­
mer de matière empoisonnée qui 
est la cause d’une sénilité pré­
maturée et qui abrège votre vie. 
H èglrzvot redigestion en prenant 
15 à 30 gouttes de Sirop Scigel, 
hprea les repas. ïo

Province de Québec 
District de TVrrebonuo 

No i 3G4
Dame 1* K DORA LAt'OlNTE, épouse de 

Juoephat .Varie, commet^ *in de la ville et du 
district du Terrobouuü, vu l-odit JOSEPHAT 
ALAIUK. I a demanderesse formule contre le 
demandeur une demaudo en séparation do 
biens. Les procureurs du demandeur : Beau-
cil imp it Desjardius. Montréal, 4 janvier 11)19.

SINAI LAMARRE
AVOCAT

Ancien liuremi de M. CAM1LLE-L. DE MARTIUNY 

Télépoue No ] 1
RUE LABEl.LE, Près du pont de fer 

SAINT-JEROriE.

[DW affiKeassaassEra
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Reculez
les

Aiguilles de FHorloge
Vous le pouvez. Vous ne devez 
pas vieillir si vite. Vous pouvez, 
vous devez éloigner la fatale dé­
cadence.

La vieillesse est une condition de l'existence et non pas une période de la vie. 
Vous n’étes pas plus vieux que vos artères—que le sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu’aux dernières 
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies, 
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux 
épanouissement.

La vieillesse nous attaqua lorsque la vitalité décline, et la vitalité 
décline lorsque !e sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe 
quelconque doit être transmise par le sang.

Tous les déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent 
sc débarrasser doivent être transportés par le sang.

L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et 
l’énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion, l’acide 
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 
par le sang.

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains 
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles 
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la 
richesse et la pureté de Votre sang et son abondance, et, pour 
obtenir ce résultat, rien n’égale l’usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont î’intluencc bienfaisante s'étend h toute î’économic ; il la retrempe, il la

régénère et. grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie t .-vf/ ,—
qu’il contient, il purifie, enrichit le sang et vous ieÜU J1-<- ^ "

assure force, santé, jeunesse.

ynicHEi

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoiti s’en fait sentir.

BGiYIN, WILSON & CIE, Limitée, (Stub Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

ÉS§

UCÂLYPTOL

-•m- • .

III! (98

est un véritable préventif de la Grippe. Extrait de l’Euca­
lyptus qui croît en Tasmanie, il est depuis des générations, em­
ployé avec succès par les résidents du pays contre la Grippe et 
toutes les Affections des Voies Respiratoires. Combiné avec le 
Menthol, la Gomme d’Êrinette, le Cerisier Sauvage et autres 
médiraments antiseptiques et curatifs, il fait du Sirop Gauvln 
le remède le plus sûr contre toutes les maladies de la Gorge, des 
Bronches et des poumons, organes menacés aujourd’hui parle
microbe de la Grippe. . ___ _

Le SIROP GAUVÏN 
l’Oint LE RHUMB est 
en vente partout à 23c la 
bouteille.

J. A.E. CAUVIN
l*har iruu-i e n - Ch 1 rai»C «

Montréal

Distillation Des Feuilles d'Eucalyptus
En Tasmanie

Wmr’' »‘Uit
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L'AVEN [R DU]NORD

A N ADI AN
PACIFIC

- CH a liaviolcttôj Ltée
Pasan à 

Saint- Jérômu
De Montréal 

à
Labelle, tous les jours. .. 11.14 a.m.

Mont-.Laurier, excepté le
dimanche ........................ 5.28 p.m.

Saint-Jérôme, excepté sa­
medi et dimanche.... 7.20 p.m.

Saint-Jérôme, le samedi 12.45 a.m.

Pour Montréal, de

Saint-Jérôme, excepté lo
dimanche ....................... 0.20 a.m.

Labelle exc. le dimauche 8.22 a.m.

Mont-Laurier, exc. le di­
manche ........................... 5.52 p.m.

Labelle, dimanche seule­
ment ................................ S 41 p.m.

InolTeruif, d’une pu- ^ 
rcté aosolue, guérit en <

AS HEURES
les écoulements qui} 
exigeaient autrefois J 
des semaines de traite \ 
ment pjr le copahu, t| 
le cubrbe, les opiats J 
et les injections.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.
___ t-vt uaPH 1TNI

MM»

eruis, • ■

POELES ROYAL E-W OUI 1 1- 
Nous donnons avec chaque l" " “ 

vendu un certificat garantissant J>h "»
et entière satisfaction. ^
. •</triiuni PS «lo toutes sortes, 1
U N n s HOHLOO ES C 11A U BON, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 
( (les prix défiant toute compétition.

I A MP ES ELECTRIQUES de 1ère 
(qualité, à 25 cts.

5.-0. LAVIOLETTE, Ltée..

Angle des rues St-Georgeoet Ste-Anne 
SAINT-JEROME

Eugene Prévost
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE 

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements
promptement ertectués.

Suite 50G, Immeuble Royal Trust

107, rue Saint-Jacques - - - - " MON 1 RI.AL
... ..... . , -D f Bureau: Main 1056

téléphone Bell J Késidence; Rockland 2034:

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
En vonte partout 25 sous la boite, six pour $1.25 Envoyé par la malle pur la 

COMPAGNIE CHIMISTE FRANCO-AMERICAINE ltée,
274, rue St-Denis, Montréal.

Commission Nationale des Économies de Guerre, • Ottawa
SIR HERBERT B. AMES, Prcident 

CAMPBELL SWEENEY. Vancouver SIR GEORGE BURN. Ottawa 
JOHN BLUE. Edmonton W. M. BIRKS. Montréal
H. A. ALUSON, Calgary RÊNÊ-T. LECLERC. Montréal
HON. GEO. A. BELL. Regiaa SIR J. DOUGLAS HAZEN. StJofcn
JOHN GALT. Winnipeg W. A. BLACK. Halifax
GEO. M. REID. London HON.MURDOCK McKLNNON, Charlottetown

Pour Renseignements
RELATIFS AUX

Timbres cPÉpargne de 
Guerre

S’ADRESSER AU BUREAU LE PLUS RAPPROCHÉ 

COLOMBIE BR1TAN1QUE . . Chambre 615 Édifice Metropolitan, Vaccoarer
ALBERTA • 218a Sème ATeaaeOoest, Calfarv; 742 Tegler Buildiaj, Edmcntoa
SASKATCHEWAN........................................ 803 Edifice McCallnm-Hill, Regina
MANITOBA ....................................... 501 Electric Railway Chambers, Winnipeg
THUNDER BAY .... Chambre 410 Grain Exchange, Fort William, Oat. 
ONTARIO-OUEST 361 me Richmond, London, Ont.
ONTARIO-CENTRE ........ 34 rue Toronto, Toronto, Ont.
ONTARIO-EST................................................................. Marée Victoria, Ottawa.
NOUVEAU-BRUNSWICK................................. 89 me Prince-William, Sl John
NOUVELLE-ÊC0SSE ...... Edifice Métropole, me Hollis, Halifax
ILE DU PR1NCE-ED0UARD t...........................Edifice Provincial, Charlottetown
QUÉBEC •••••••••.*•160 me St-Jacques, Montréal

OU TUT C Lr* Utîre* kirttxén tu ‘’Secrétaire 4t i« Cazistu.ca £ctsoa:es ie Coerre’* 
• n. ill* O. et parUat ice lettres “O.H.M.5.” keaà'iœat de U fraackue peataie.

__________________________ _________ 37F
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A.-P. LAPLANTE

Agent d’Assuranc&s; 

contre l’incendie

228, rue Labelle, Saint-Jérôme

iuiuiuiuiumiuiiuuiuiuiuiu

ITlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois prépare 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEKOME

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c’est 
de faire de l’épargne. La

Banque dloeîielap
prendra soin de vos économies et le» 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

; Capital payé: 54,000.000
Fonds de réserve : 53,700,000 

Total de l’actif, S39,000,000

DIRECTEURS

J.-A. Vaillancourt, président 
Hon. F.-L. Keique, vice-président 

A. Turcotte, E.-H. Lemay 
Hon. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT-JEROHE

A.-C. HÉBERT, gérant

Maison P. SIMARD
Saipt- J&yoyne, IP-ÏQ

La meilleure et la plus importanterau nord 
de Montréal

D’après des renseignements reçus de sources 
autorisées, je crois que la vente des boissons sera 
complètement prohibée le 1er mai prochain, et 
même que beaucoup de lignes, telles que

GIN, BRANDY, LIQUEURS. VINS, &c. 

manqueront avant la fin de mars.

Cette prohibition pouvant peut-être durer 
indéfiniment, et la grippe espagnole de l’automne 
dernier pouvant se répandre de nouveau dans nos 
villes et nos campagnes, je conseillerais à rnes 
clients et au public en général de se faire une 
réserve avant que ces marchandises soient épui­
sées.

Dans votre intérêt et pour votre propre sécu­
rité, je tiens à vous donner cet avis afin que vous 
puissiez agir en conséquence.

Bien à, vous,
PIERRE SIMARD

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le connue!!, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Deiiian lez-le 
toujours. Ef vente partout et an dépôt, 409 
rue Saint-lie is. Montréal.

j -A. 315Al
AVOCAT

Immeuble Banque o Epargne
180, rue Samt-Jacques

J I
- Tel M. 4503
MONTREAL

Cachets du Or Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tète 
ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt: 809 . rue Saint-Denis. Montréal.

Protégées en tous pays
Si vous avez une invention A développer et 
à protéger une marque de commerce à faire 
enregistrer, veuillez communiquer avec nous. 
Nous r us cliarReTon- de faire pour vous 

1 e s reel, rche* nécessaires. Nous vou-aide­
rons de i;os Consoi ■ « : nous vousdomierons 
tous e: renseignement:; que vous désirez.
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Amendement, Engrais, Remède
Dernière création

COMMET

EXTRAIT D’ANALYSE 
CHIMIQUE

Carbonate de calcium.... 98 41 p. c. 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile).................................GG 11
Oxyde de fer et alumine. . .80 11
Carbonate de magnésium .. .13 "

100 00 »
PHYSIQUE

Quantité passant lo tamis
de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

“Galco” comme
ame ndtmient

La texture du sol e-a très favorablement af­
fectée par l’appiicat iou do “ Calco ”. Los terres 
fortes deviennent p us porwuses ot plus facile­
ment perméables pur l’air et par l’eau.

La condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
par l’addition de calcaire : la chaux leur donne 
plus do cansistauco et plus de corps.

“Calco” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans 

le sol augmente considérablement la proportion 
de posasse et d’acide phospliotique solubles et 
met de la soi te la terre en meilleur état, de ser­
vir à l'alimentation des plantes et de produire 
d’abondantes récoltes.

“ Calco ” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la ter­

re et le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pes ferrugineux nuisibles qui *'y trouvent sont 
transformés, sous l’influence du calcaire, en 
coinoosés inoftensifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande par

DESCHpBAULT QUARRY CORPORATION
52, rue Saint-Paul Québec

Agent general d’Assurances
Téléphoné Bell Xo. 5S

157, rue Saint-Georges
SAINT ]BROME, P 0

MALADIES DES

YEUX, OREILLES, GORGE, NEZ
Jln DioPPO Q DdUCMIPD rHPU,mé ds r Hôtel-Dieu de Paris, chef jjl J lui lu jp D U II U itl I Cl il de service à i hôpital Saint-Joseph, 
médecin spécialiste des SS. de Sainte-Anne, assistant à i Inst. Bruchési 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS DE 1 A 4 T. M. (TEL. EST 2!))

490, rue Saint-Denis (prés Sherbrooke) MONTREAL

St*0

Plus de 75% de la population adulte 
de la Province de Québec est en 

faveur d’une loi qui permette 
la Dente de la Bière.

La Elise er vigueur de la Loi de Prohibition ne prouve 
pas que ce soit le peuple qui l’ait demandée. Le gouver­
nement a adopté cette loi comme mesure de guerre — 
mais le peuple n’a jamais eu 1 avantage de l’accepter ou 
de la refuser.

La guerre est finie. Donc, le peuple devrait être con­
sulté avant que cette loi ne devienne en vigueur.

La fermeture des brasseries : jamais la 
population ne l’a demandée—on ne la dé­
sire pas non plus. Le public en général 
réalise que la bonne bière saine est un véri­
table breuvage de tempérance, et le remède 
le plus efficace contre l’ivrognerie.

Cependant—les brasseries seront fermées; des milliers 
d’ouvriers experts seront jetés sur le pavé; toute une 
population sera privée d’un breuvage qu elle aime, parce 
qu’il est bienfaisant, nourrissant, rafraîchissant, forti­
fiant—à moins que le peuple ne fasse valoir hautement 
son droit de coopérer à la préparation des lois de la 
province—sans se préoccuper des influences étrangères.

Si vous vous objectez à la suppression des brasseries, 
après le 1er mai, télégraphiez ou écrivez au premier 
ministre à Québec et à Ottawa.

L’ASSOCIATION 
DES BRASSEURS DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
£5, rue St-François-Xavier, Montréal.

-lorom e»*«Dient «vaut tout *
10


